


BOURNAZEL François, né le 15 mai 1922 à Seilhac (Corrèze). 
Célibataire. Il est trop jeune pour être mobilisé en 1939 
contrairement à son frère Joseph qui mourra au front. En 1942, 
François est affecté aux chantiers de jeunesse à Châtelguyon 
(Allier) où il retrouve Léonard Masdupuy de St Salvadour 
(Corrèze). À son retour des chantiers à la fin du mois de juin 
1943, il travaille et vit chez Bazaugour à Seilhac, un marchand 
de bois qui expédie des traverses de chemins de fer vers 
l’Allemagne. Il fuit le S.T.O (Service du Travail Obligatoire) et 
s’engage dans le maquis F.T.P.F (Francs Tireurs et Partisans) et 
se « planque » le plus souvent chez « Porcher » à Chamboulive. 
Le 8 juin 1944 au soir, il décide de passer la nuit chez ses 
parents à Seilhac où il est pris le lendemain matin dans son lit 
par les « SS » de la division Das Reich. Il est conduit devant la 
pharmacie Lajoinie et la poste puis dans la maison Brunie et 
devant le château de Seilhac. Transféré en début de soirée à 
Tulle à la Manufacture comme les autres seilhacois dont Lucien 
Besse, Henri Fayat, André Tintignac, Justin Tereygeol, Antoine 
Bouillac, il rejoint les tullistes raflés le matin dans la ville. … Il 
sera déporté le 10 juin vers Limoges via Brive, Poitiers, 
Compiègne et Dachau dans le « Convoi de la mort » du 2 au 5 
juillet 1944. Matricule 76560 à Dachau, il sera affecté au camp 
de Buchenwald et décédera à 22 ans, le 23 ou le 25 février 1945 
à Ohrdruf (Allemagne). Sa mémoire est honorée sur une plaque 
commémorative située dans le bourg de Seilhac, sur la façade de 
la maison habitée par Gabriel Besse et Louis Busson, maquisards 
F.T.P tués le 8 juin au soir par les « SS », au « Balcon », à 
l’entrée de Tulle. 
 
Texte rédigé par Patrick Teyssandier, Peuple et Culture. Tulle, en avril 2005 à partir des 
informations données par Léonard Masdupuy de St Salvadour (Corrèze), beau frère de 
François Bournazel.  


